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Dans le petit Robert, à la définition du mot 
« Dissoudre », on peut lire ceci : (verbe 
transitif) : 1. Faire passer un corps solide, un 
gaz, dans un liquide où il se décompose et 
forme un mélange homogène. 
2. Faire disparaître, réduire à néant. 

Ce deuxième sens résume à lui seul le bilan 
économique, écologique, démocratique, 
législatif et politique du Président Macron.

Celui qui rêvait de faire Marcher les Français 
a plutôt bien réussi son pari. Car durant son 
mandat, ce dernier aura multiplié les 
dissolutions en tout genre en commençant 
par les structures musulmanes jusqu’aux 
Assemblées, conseils, commissions et 
acquis sociaux des Français. 

En 7 ans, rien n’a freiné son désir de tout 
réduire à l’état liquide. Serait-ce sa vision 
très personnelle du «mélange homogène»?

Pourtant, à son arrivée au pouvoir, la 
dissolution des Gilets Jaunes aurait dû 
alerter les Français sur la suite logique des 
événements. Là où le peuple voyait un 
mouvement de contestation sociale, 
Macron n’y voyait alors qu’une infâme 
matière jaunâtre à dissoudre. 

Quelques gaz lacrymogènes par-ci, une 
bonne dose de répression par-là, et hop !

Voilà le mouvement dissous, ou du moins 
dilué pour très longtemps.

Plus récemment, c’est la réforme des 
retraites qui en fit les frais. Face à la 
grogne généralisée, notre chef des 
armées n’a pas hésité à faire disparaître 
toutes protestations à coup de rafale de 
49.3. 

Dissolution des manifestations par 
décrets, fichages de syndicalistes, 
perquisitions d’activistes, expulsions 
d’imams, le Président est devenu en 
moins d’une décennie un toxicomane 
accro à la dissolution. Il faut reconnaître 
que Macron a ce talent unique pour 
dissoudre l’espoir dans un océan de 
promesses non tenues, de réduire à néant 
les attentes des citoyens dans un 
brouillard de réformes inachevées.

Finalement, que retiendrons-nous de cet 
illusionniste politique en dehors de sa 
grande capacité à dissoudre sa propre 
crédibilité ?

On retiendra surtout sa contribution à 
démocratiser les idées les plus extrêmes 
de la droite fascisante.

En attendant, très chers lecteurs, nous 
vous souhaitons une très agréable lecture 
avec ce nouveau hors-série «_spécial 
dissolution ».
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CES HÉROÏNES DE L’OMBRE

Dans l'ombre des grandes villes françaises, 
des femmes musulmanes voilées, 
accomplissent chaque jour des actes de 
courage et de dévouement et ce, dans 
l’indifférence générale. 

Ces héroïnes invisibles sont celles qu’on ne 
veut pas voir, sauf lorsqu'il s'agit de 
s'occuper des personnes âgées dans des 
hospices délaissés, de nettoyer les bureaux 
et de vider vos poubelles. 

Elles sont celles que l’on appelle en renfort 
pour venir soulager les hôpitaux surchargés. 
Ces femmes, souvent reléguées aux métiers 
les plus précaires, sont les piliers d'une 
société qui préfère pourtant les ignorer ou 
les stigmatiser.

Ces femmes ont été indispensables lors de 
la crise sanitaire. Elles furent parmi les 
premiers contingents à être envoyés au 
front dans cette guerre. 

Dans les hôpitaux, elles ont assisté les 
patients, nettoyé les chambres, et veillé sur 
les malades, sans jamais se plaindre. 

Leur voile, symbole de leur foi, n’a jamais 
entravé leur dévouement. Au contraire, il 
est devenu un symbole de leur force 
intérieure et de leur résilience face à 
l’adversité.

Dans les hospices, ces femmes 
musulmanes voilées apportent réconfort 
et dignité aux personnes âgées. 

Elles sont souvent les seules à leur tenir 
compagnie, à les soigner et à les écouter, 
là où la société a échoué à prendre soin 
de ses aînés. 

Leur travail est une véritable mission de 
compassion et d'humanité. Autant de 
valeurs qui sont aujourd’hui clairement en 
voie de disparition dans une société 
malade et contaminée par le 
matérialisme.

Invisibles pour beaucoup, elles 
accomplissent les tâches essentielles qui 
permettent à la société de fonctionner. 

Ces métiers, souvent ingrats et mal 
rémunérés, sont pourtant cruciaux. Elles 
n’ont jamais déserté le front malgré le 
regard souvent condescendant ou 
méfiant des passants qu’elles croisent sur 
leur chemin.

Car, dans la patrie des droits de l'homme, 
ces femmes sont souvent sommées de se 
conformer à des normes vestimentaires 
imposées. 

On leur explique ce qu'elles peuvent 
porter et ce qu'elles doivent enlever,
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Pourtant, chaque jour, elles prouvent par 
leur dévouement, par leur compétence et 
leurs valeurs humaines que, malgré les 
préjugés et les restrictions, elles font 
partie intégrante de cette France plurielle. 

Ces combattantes de l’ombre ne se 
plaignent jamais et persévèrent avec une 
digne détermination silencieuse. 

Si notre pays cessait de les discriminer et 
de les pousser à l’exil, la France pourrait 
enfin faire honneur à ses principes 
révolutionnaires.
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comme si leur visibilité était incompatible 
avec les valeurs républicaines. Cette 
injonction paradoxale reflète une violence 
quotidienne, une volonté d’invisibiliser et 
de marginaliser leur identité et leur foi.

Si les femmes voilées sont à peine tolérées 
dans le monde professionnel pour exercer 
les métiers les plus précaires, elles sont en 
revanche clairement rejetées dans ceux qui 
sont bien plus visibles. Médecins, 
ingénieures, chercheurs, sportives 
professionnelles …, pour ces postes-là, la 
société leur ferme directement la porte au 
nez au nom d’un racisme qui ne dit pas 
clairement son nom.
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ENTRE LFI ET FREE PALESTINE, 
l’éthique sacrifiée au profit de la 

stratégie

Comme dans toutes les élections, celle des 
Européennes du 9 juin 2024 a mis à 
l’honneur la question du vote musulman. 

Cette année, la communauté musulmane 
française s’est trouvée face à un dilemme 
électoral particulièrement savoureux : 
voter pour la liste « Free Palestine » issue 
de leur propre communauté ou succomber 
une fois de plus aux sirènes de La France 
Insoumise (LFI). 

Spoiler alert : il semblerait que la tentation 
du vote pour le « cheval gagnant » ait 
encore eu raison.

Alors, pourquoi cette propension à voter 
pour le moins pire, à choisir une option qui, 
malgré ses promesses flamboyantes, n’a 
jamais porté les fruits escomptés pour cette 
communauté ? 

Ces comportements électoraux montrent-ils 
le complexe colonial de cette communauté 
ou la peur de la marginalisation politique ?

Il va de soi que les musulmans de France, 
comme tant d’autres, veulent être du côté 
des vainqueurs, même si cela signifie se 
contenter de miettes.
 

Prenons l’exemple de La France 
Insoumise. 

Voilà un parti qui, sur le papier, semble 
cocher toutes les cases pour séduire cet 
électorat : anti-racisme, justice sociale, 
droits humains. 

Mais, à y regarder de plus près, on 
constate que ces nobles idéaux se 
dissolvent bien souvent dans les réalités 
politiques du parti. Combien de lois, de 
réformes, de prises de position concrètes 
en faveur des musulmans de France 
avons-nous réellement vu émerger de la 
gauche insoumise ? 

Pas beaucoup, si l’on est honnête. 

Plus surprenant encore, des propositions 
éthiquement incompatibles se trouvent 
dans le programme des Insoumis 
(introduction de cours d’éducation 
sexuelle dès la primaire pour apprendre 
aux enfants les principes LGBTI, le 
changement de sexe à l’état civil, le 
remboursement à 100% des soins de 
changement de sexe par la sécurité 
sociale, l’ouverture de la PMA aux couples 
homme transexuel, la suppression des 
avantages fiscaux pour les dons aux 
mosquées ou pour les écoles privées 
confessionnelles…).
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Pourtant, le vote musulman continue de 
se diriger vers LFI. 

Pourquoi ? 

Parce que l’alternative de la liste « Free 
Palestine », bien que proche de leurs 
préoccupations, de leurs convictions et de 
leurs intérêts politiques, semble être trop 
« communautariste » (mot qui du reste 
n’a été inventé que pour désigner les 
musulmans), voire trop marginale. 

Pour une majorité de musulmans, il vaut 
mieux un parti déjà bien installé, même 
s’il ne tient que rarement ses promesses, 
qu’une liste qui pourrait se retrouver au 
fond du classement électoral.

Ce choix du « cheval gagnant » n’a 
pourtant jamais vraiment profité à cet 
électorat. Les partis de gauche, LFI en 
tête, se sont gavés de cet électorat ces 
dernières décennies sans jamais 
véritablement les représenter. 

Ils ont instrumentalisé la communauté 
musulmane comme un tremplin électoral, 
un réservoir de votes fiables, tout en 
continuant à ignorer leurs revendications 
spécifiques une fois les élections passées.

Le paradoxe est là. 

En écartant de façon complexée une liste 
comme « Free Palestine », pourtant 
émanant de leur propre ADN et de leurs 
luttes, les Français musulmans 
perpétuent leur propre invisibilisation 
politique. 

Ils se condamnent à rester une force 
électorale docile, alignée derrière des 
partis qui ne se préoccupent que de leur 
propre intérêt.

Alors, électeurs musulmans, pourquoi ne 
pas enfin décider d’envoyer un véritable 
signal à l’encontre des politiques ? 

Pourquoi ne pas soutenir une liste qui, 
même si elle ne gagne pas, portera haut 
et fort vos revendications ? 

Vos voix ne doivent pas être vendues au 
plus offrant, mais au plus méritant.

Après tout, comme le rappelle si bien le 
dicton : « Qui ne tente rien n’a rien ».

Faisons donc aujourd’hui ce pari un peu 
osé. Faisons tous ensemble que « ce vote 
musulman » puisse enfin s’affranchir des 
chaînes du pragmatisme électoral pour 
embrasser pleinement nos réelles 
aspirations. Ayons l’audace de nous 
représenter par nous-même, plutôt que 
de demeurer de simples figurants.
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RECONNAISSANCE 
DE L’ISLAMOPHOBIE

SOUTIEN D’UN CESSEZ LE 
FEU À GAZA

RECONNAISSANCE 
DU GÉNOCIDE DES 

OUÏGHOURS PAR LA CHINE

LFI PS RENAISSANCE LR RNUDMF

Positionnement des
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candidats lors des 

Cette grille vous offre un aperçu clair et concis des opinions des 
candidats en matière d'islamophobie et d'autres questions essentielles 
lors du scrutin des Européennes. 

Toute ressemblance avec un sondage existant serait purement 
fortuite.

Européennes 2024 
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Un front avec une multitude d’individualités 
alliant des sionistes, des anticolonialistes, des 

islamo-gauchistes, des islamophobes, des 
laïcards et même une petite pincée de racisés. 

En résumé, un front bien plus bipolaire que 
populaire !



LA NOUVELLE UNION POPULAIRE  
Pour le moins bien et pour le pire

Dans les couples, on savait que les opposés 
s’attiraient mais cette attraction semble 
également se confirmer en politique.

C’est le cas notamment de l’étrange 
mariage qui fut célébré au lendemain des 
élections européennes, quelques heures 
seulement après l’annonce de la dissolution 
de l’Assemblée nationale par le Président 
Macron.

 Une alliance jugée par beaucoup comme 
contre nature puisqu’elle réunissait des 
partis dits de gauche encore ennemis les 
uns des autres la veille au soir.

Comment une telle union éclair a-t-elle pu 
naître ? Par quelle force obscure la France 
Insoumise (LFI), pro-palestinienne, a-t-elle 
réussi à s’amouracher aussi vite de son rival, 
le Parti Socialiste (PS), un parti ouvertement 
pro-israélien et allié de l’islamophobe 
Printemps Républicain ?

On serait tenté de qualifier ce 
rapprochement « sournois » comme d’une 
belle trahison pour tous ceux qui s’étaient 
mobilisés pour la LFI et qui s’étaient dressés 
durant les Européennes contre cette gauche 
colonialiste incarnée par Glucksmann.

Le spectacle offert par cette union a tout 
d’un mauvais feuilleton politique. 

À commencer par les futurs mariés 
incarnés par ce couple improbable qu’est 
Jean-Luc MÉLENCHON et Raphaël 
GLUCKSMANN. Une poignée de main 
immortalisée devant des caméras 
enregistrant un sourire figé pour masquer 
leur gêne sous un vernis de solidarité 
factice au moment du passage des 
alliances. 

Eux qui, il y a encore quelques jours, 
s’accusaient mutuellement de trahir les 
valeurs de la gauche. Quelle magnifique 
comédie de l’absurde !

Comment LFI, bastion de la lutte anti-
impérialiste et des droits des opprimés, 
fait-elle pour s’allier sans trop de difficulté 
avec ceux qui prônent des idées pourtant 
si diamétralement opposées ? 

La réponse est simple : le pouvoir ! Dans 
cette quête effrénée de positions et 
d’influence, tous les principes sont bons à 
sacrifier. 

L’appât du pouvoir est toujours le plus fort 
et peut corrompre tous les idéaux en 
transformant les ennemis d’hier en 
partenaires de demain.
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Les électeurs de gauche, qui avaient misé 
sur LFI pour défendre une vision 
anticolonialiste et sociale, se sont donc 
très vite retrouvés trahis et abusés par 
cette soupe indigeste d’une union 
bipolaire. 

Comment croire encore en la sincérité des 
leaders qui changent de cap au gré des 
alliances opportunistes ?

Et que dire des électeurs musulmans ? 

Eux qui ont vu dans cette alliance une 
insulte à leur dignité et sur la lutte contre 
l’islamophobie suite à l’investiture de 
François HOLLANDE au sein de cette belle 
famille d’escrocs. 

Et oui, ce fameux Hollande en personne. 
Celui qui instaura durant son quinquennat 
l’une des politiques les plus répressives à 
l’encontre des musulmans.

La duplicité a atteint ici clairement des 
sommets, et l’unité affichée est vite 
devenue une façade hypocrite pour 
masquer les divergences profondes et les 
trahisons en série.

À l’avenir, souvenez-vous des promesses 
non tenues, des principes foulés aux pieds 
pour des ambitions personnelles, des 
alliances contre nature qui trahissent vos 
espoirs. 

Ne reproduisez plus les mêmes erreurs. 
Soutenez, sans faiblir, ceux qui resteront 
fidèles à leurs convictions et qui ne 
renieront jamais les valeurs pour 
lesquelles ils se battent tous les jours.

L’avenir de la gauche ne peut se 
construire sur des compromis sordides et 
sur des trahisons répétées. Il est essentiel 
de soutenir des représentants intègres, 
qui ne plient pas face aux pressions et aux 
tentations du pouvoir. 

La véritable Union Populaire ne peut 
naître que de la cohérence et de la 
fidélité aux principes, non à ceux des 
alliances de circonstance. 

À
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ne le fera jamais !
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« J’étais
     prêt »
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LES DÉSILLUSIONS MINISTÉRIELLES 
DU PETIT JORDAN

Le 7 juillet 2024 est une date que Jordan 
BARDELLA avait marquée d’une pierre 
blanche. Tel un enfant devant un sapin de 
Noël, le petit Jordan attendait avec 
impatience les résultats des législatives, 
espérant que le père Noël électoral lui 
apporterait enfin son cadeau tant désiré : 
une place au gouvernement. Mais hélas, la 
magie n’a pas opéré et notre jeune prodige 
de l’extrême droite se retrouve avec une 
belle désillusion sous le sapin républicain.

Il faut dire que Jordan Bardella était prêt. 
Oh oui, il se voyait déjà en parfait petit 
ministre, jouant les apprentis sorciers de la 
politique avec l’ardeur d’un écolier modèle. 
Inspiré par les plus sombres heures de 
notre Histoire, il était prêt à exercer la 
fonction ministérielle en digne héritier du 
régime de Vichy, rêvant de grandeur et de 
pouvoir. On l’imagine, avec son sourire de 
premier de la classe et son discours bien 
rodé, déclamant des slogans avec la ferveur 
d’un Pétain en culotte courte.

Mais la réalité a vite rattrapé notre aspirant 
ministre. Les urnes ont parlé et le petit 
Jordan se retrouve face à un échec cuisant. 
Les électeurs, dans leur grande sagesse, ont 
décidé de lui offrir un beau zéro pointé, un 
camouflet électoral digne des plus grandes 
trahisons. 

Les rêves de grandeur ministérielle se 
sont évanouis comme une bulle de savon, 
laissant notre jeune prodige dans le 
désespoir le plus total.

Et que dire de ses performances scolaires 
? Rappelons que Jordan Bardella, lors de 
sa licence, n’a pas brillé par ses résultats. 
Avec des notes plus que médiocres, il a 
démontré qu’on peut échouer en 
politique comme on peut échouer à ses 
examens. Mais ne soyons pas trop durs 
avec lui. Après tout, ses échecs sont une 
source d’espoir pour tous ceux qui ont 
raté leur scolarité. Car si Jordan Bardella, 
avec son parcours chaotique, a pu rêver 
de devenir ministre, alors il y a de l’espoir 
pour nous tous !

En conclusion, la fausse joie de Jordan 
Bardella nous rappelle une leçon 
essentielle : la politique est un terrain 
miné où les rêves de grandeur peuvent 
vite se transformer en cauchemars 
électoraux. Et si notre petit Jordan a 
échoué à décrocher son ministère tant 
convoité, il nous laisse au moins une belle 
leçon de persévérance et d’espoir. Après 
tout, qui sait ce que l’avenir réserve ? 
Peut-être qu’un jour, même les cancres de 
la république auront leur moment de 
gloire. En attendant, souhaitons à Jordan 
Bardella de retrouver le sourire et de 
continuer à rêver... Mais de très très loin.
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LES LR, LE RN ET 
RECONQUÊTE SONT CONTRE 

LE VOILE DANS L’ESPACE 
PUBLIC
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CIOTTI, L’HOMME QUI RÊVAIT D’ÊTRE 
KHALIFE À LA TÊTE DE L’EXTRÊME-

DROITE

S’il y a bien un homme qui aura piétiné 
l’héritage gaulliste des Républicains en 
moins de 24h chrono, c’est sans nul doute 
Éric CIOTTI. Petit par la taille et par les 
idées, celui-ci a tenté de compenser ses 
limites par de grandes ambitions. Et en 
effet, il n’aura pas ménagé ses efforts pour 
tenter de gravir tous les échelons. 

Mais qu’aurait-il bien fait sous Vichy ? 

Lors des législatives de 2024, Ciotti, tel un 
caméléon politique, s'est allié avec 
l’extrême-droite pour sécuriser sa 
députation et espérer enfin devenir 
ministre. Une alliance cohérente diront 
certains tant les idées du personnage et les 
positions de plus en plus xénophobes des 
LR vont de paire. 

D’autres y verraient plutôt un véritable pied 
de nez à l'histoire gaulliste et une trahison 
pure et simple des principes républicains. 

Et même s’il fut allégrement critiqué par 
une partie des militants LR hostiles à ce 
mariage, ce dernier n’eut aucun scrupule à 
leur interdire l’accès au siège et à esquiver 
tous les rassemblements contre le 
Rassemblement national. 

En même temps, une bonne cure de 
thérapie ne serait pas de trop pour ces 
derniers puisque le petit Ciotti a bien été 
élu par une majorité des adhérents LR 
avec 53,7 % des voix face à un autre 
champion du titre, Bruno RETAILLEAU. 

En l’occurence, pourquoi toute cette 
comédie à l’encontre du chef suprême 
des Républicians ? Ce n’est pas comme si 
Ciotti n’avait jamais montré sa véritable 
calvitie_? 

Il n’a pourtant jamais caché son hostilité 
envers la présence, les droits et la liberté 
des musulmans. 

Durant les présidentielles de 2022, face à 
une Valérie PÉCRESSE qui s’insurgeait 
contre le fait que les 3 petits cochons ne 
seraient plus enseignés en maternelle 
face à la pression islamiste, le député des 
Alpes-Maritimes avait dû se démarquer 
en plaidant pour un Guantanamo à la 
Française. 

C’est d’ailleurs grâce à de telles idées qu’il 
avait été élu et certainement pas pour 
son envergure.

Ciotti est donc dans le prolongement des 
idées du Rassemblement national. Bien 
que député dans une région où le soleil 
domine, il n’est que l’ombre du FN. 
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En cherchant à se rapprocher, par tous les 
moyens, de l'extrême-droite, Ciotti n’a fait, 
au final, que s’isoler chaque jour un peu 
plus. Et pourtant, depuis plusieurs 
décennies, ceux qui crachent sur les 
musulmans sont érigés au rang d’icônes de 
la liberté d’expression et en sauveurs de la 
sainte laïcité.

Comme quoi, même pour les électeurs les 
plus crédules, il a été facile de voir la 
supercherie de l’opportunisme sous les 
traits disgracieux du Ciotti.

Difficile en effet de ne pas voir au travers de 
ses actions récentes, un homme dévoré par 
l'ambition, prêt à pactiser avec n’importe 
qui et n’importe quoi pour atteindre ses 
objectifs. 

Quelles valeurs lui restera-t-il encore à 
défendre ? Il n’a pas seulement bafoué les 
valeurs gaullistes mais également celles de 
l’héritage chrétien dont se réclame 
pourtant le parti. 

Au lieu de défendre la solidarité, l’accueil et 
la charité envers ceux qui n’ont rien ou qui 
ont tout perdu, ce dernier s’est montré, là 
encore, un véritable despote. 

En octobre 2023, le président des 
Républicains avait même été jusqu’à 
déposer un amendement visant à diviser 
par

par deux le milliard d'euros de 
subventions accordées aux associations 
qui œuvrent dans le domaine de 
« l'immigration, de l'asile et de 
l'intégration ». 

Oui, Ciotti, en quête de grandeur, n’a fait 
que révéler sa petitesse en s’alliant à ces 
nostalgiques de l’OAS, collabos de la 
première heure sous Vichy et grands 
admirateurs du IIIème Reich.

Son alliance avec l'extrême-droite est un 
coup de poignard dans le dos de ses 
électeurs et de son propre camp.

Preuve que les portes des ministères ne 
semblent pas s’ouvrir aussi facilement à 
ceux qui font honte à notre histoire. 

Que retiendront les futures générations 
de ce sinistre personnage ? 

Peut-être une place dans les pages du 
dictionnaire rangée dans la rubrique 
synonyme du mot « traître ». Un nom 
trônant fièrement aux côtés de Judas, de 
Brutus ou de Macbeth accompagné par la 
citation « L’homme qui voulait être khalife 
à la tête de l’extrême-droite ».

LA GAZETTE IMPERTINENTE QUI DÉCOIFFE 
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DARMANIN ET LA COMEDIE 
DELL’ISLAMOPHOBIA

On connaissait la commedia dell'arte, cet 
art théâtral italien du XVIe siècle, haut en 
couleur et en improvisation, où les acteurs 
masqués jouaient des rôles stéréotypés 
pour divertir le public.

On connaissait moins bien la comédie 
dell'islamophobia, incarnée depuis peu par 
le ministre de l'Intérieur en personne, 
Gérald DARMANIN. Avec ses ambitions 
présidentielles bien en vue, Darmanin tente 
de battre l'extrême droite à son propre jeu, 
espérant que la purge des imams de France 
puisse lui ouvrir les portes de l'Élysée.

Et il faut bien admettre que le Darmanin est 
un sacré dramaturge de la politique 
française, qui enchaîne les expulsions des 
prédicateurs musulmans comme un acteur 
répète son texte pour se préparer à 
incarner un personnage. Chaque annonce 
de notre ministre est une nouvelle scène 
dans sa pièce de théâtre électoral, visant à 
séduire un public de plus en plus à droite.

Mais dans cette belle mascarade à la 
Française, Darmanin semble pourtant 
oublier une règle élémentaire : entre 
l’imitation et l'original, les études marketing 
montrent que les électeurs préfèrent 
toujours l'original à la copie. 

Le Canada Dry de l'islamophobie ne 
trompe plus personne puisque les 
Français, de plus en plus radicalisés, ne se 
laissent plus séduire par ce pastiche 
maladroit. 

Ils continuent à se tourner 
majoritairement vers ceux qui n'ont 
jamais caché leurs véritables intentions et 
ce procédé, voué à l’échec, n’a que le 
mérite de renforcer les idées les plus 
extrêmes et islamophobes.

En prétendant durcir le ton, notre Moussa 
national ne fait que légitimer les discours 
de haine, offrant ainsi une tribune aux 
idéologies les plus nauséabondes. 

Si l’extrême-droite fait mine d’applaudir à 
ces gesticulations en coulisse, ces 
derniers savourent avec malice, la 
démocratisation de leurs thèses. 

Une fois de plus, la politique du symbole 
prend le pas sur les véritables enjeux, et 
ce sont les valeurs de la République qui 
en pâtissent.

Mais ne soyons pas crédules de cette 
mise en scène.

Derrière les masques et les effets 
d'annonce, il n'y a qu'une ambition 
dévorante et une absence cruelle de 
vision pour le pays. 
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La comédie dell'islamophobia de 
Darmanin ne résoudra rien. Elle ne fera 
qu'attiser les tensions et diviser 
davantage une société déjà fragilisée.

Alors, en ces temps obscurs où certains 
sont prêts à jouer n’importe quel rôle 
pour exister, gardons notre esprit critique 
et notre mémoire intacte. Ne nous 
laissons pas entraîner dans cette farce 
électoraliste. 

Rappelons-nous que la vraie force de la 
République réside dans son unité et dans 
le respect de tous ses citoyens, sans 
distinction. 

Les manœuvres de Darmanin ne sont que 
des écrans de fumée, destinés à masquer 
son manque de projet réel pour la France. 

Les vrais leaders ne sont pas ceux qui 
jouent sur les peurs et les préjugés, mais 
sont ceux qui œuvrent pour une société 
juste et inclusive. 

La présidence ne se gagne pas en jouant 
les apprentis sorciers de l'extrême droite, 
mais en proposant une vision claire et 
humaniste pour l'avenir. 

Ne l'oublions jamais !

É É
É

é î é

EN FLASHANT CE CODE 
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MATRAQUE-MOI SI TU PEUX !
ou le déni des violences policières

En démocratie, comme en politique, il n’est 
pas censé y avoir de tabous et encore moins 
de déni. 

On peut par exemple traiter les habitants 
des quartiers populaires de sauvageons, 
expliquer devant l’objectif que l’on va les 
nettoyer au karcher, les désigner de 
« Français de papier », dire qu’ils sont trop 
nombreux et qu’il faudrait les «-re-
immerger », sans aucun complexe. 

Au contraire, on peut tranquillement faire 
son coming out en assumant publiquement 
être un parfait islamophobe décomplexé 
mais il ne faut surtout pas parler, d’un 
véritable interdit : celui qui concerne les 
violences policières. 

Ce sujet-là, c’est comme les discriminations 
et le racisme systémique envers les racisés-: 
tous les politiciens savent que cela est bien 
ancré dans notre société, mais tous font 
plus ou moins semblant de ne pas le voir. 

Il n’y a qu’en France que ce fléau est autant 
minimisé à outrance alors que celui-ci est 
pourtant régulièrement pointé du doigt par 
l’ONU, l’Europe et par de très nombreuses 
organisations internationales.

Difficile donc, en théorie de faire la 
sourde oreille sur ce phénomène, mais 
comme le dit si bien l’adage : « il n’y a pas 
plus aveugle que celui qui ne veut pas 
voir ». 

Et si les signaux sont depuis longtemps 
passés au rouge suite aux trop 
nombreuses affaires, il est surprenant de 
voir comment la justice les a tous fait 
passer au vert. « Circulez, il n’y a rien à 
voir ». 

Malgré les témoignages accablants, les 
preuves souvent bidonnées et les images 
de télé-surveillance, l’impunité des forces 
de l’ordre dans notre pays n’est pas un 
mythe malheureusement. 

Plus risible encore, ce sont souvent les 
juridictions extérieures qui se plaisent à 
rappeler à l’ordre la France. Ainsi donc, en 
février dernier, c’est la Cour européenne 
des droits de l’homme (CEDH) qui 
condamna le système répressif français 
sur l’utilisation de certaines pratiques 
« d’étouffement » constatées lors de 
manifestations de gilets jaunes 
notamment sur Lyon. 

On peut naturellement comprendre le 
malaise qu’il y a dans notre pays lorsque 
l’on parle de violences policières. 
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Cela revient à mettre en lumière les 
dysfonctionnements profonds de nos 
institutions et c’est surtout admettre que 
l’État, garant de la sécurité et de la justice, 
se soucie bien peu de la protection d’une 
partie de sa population. 

Cela revient aussi à montrer comment 
l’histoire se répète au moment où les 
citoyens de confession musulmane sont 
aujourd’hui clairement jetés en pâture sous 
le regard complaisant d’une corporation 
acquise aux pires théories de l’extrême-
droite. 

Prenons le cas du jeune Nahel, qui illustre 
que trop bien cette sinistre situation et dont 
les images d’une rare violence continuent 
toujours de hanter nos mémoires et qui ont 
suscité une vague d’indignation jusqu’à 
l’internationale. 

Le récit de ce jeune homme de 17 ans issu 
des quartiers populaires de Nanterre, arabe 
de surcroît, abattu à bout portant lors d’un 
contrôle routier pour des raisons aussi 
floues que contestables restera longtemps 
dans les annales. 

Si le refus d’obtempérer peut, dans notre 
chère patrie, vous valoir une balle en pleine 
tête, il ne l’est pas pour tout le monde 
étrangement. 

En effet, le 15 juin dernier, l’ancien député 
macroniste, Joachim SON-FORGET, fut 
interpellé suite à un refus d’obtempérer à 
Paris alors qu’il roulait dans une berline à 
très forte vitesse. Ce dernier, en voulant 
échapper au contrôle de police, percuta 
même un véhicule en stationnement. Il 
sera contrôlé positif à la cocaïne et s’en 
sortira indemne. 

Un miraculé diront certains ? Une 
« chance » surtout de n’être ni noir, ni 
arabe. 

On sait que l’extrême droite est forte dans 
notre pays et que c’est elle qui impose 
son agenda politique depuis plusieurs 
décennies. Cela est d’autant plus vrai que 
dans l’affaire Nahel, jamais les codes 
n’avaient été autant inversés. 

Car après avoir criminalisé le jeune 
homme sur la place publique, c’est le 
policier, auteur du tir, qui fut largement 
appuyé par sa hiérarchie, par les discours 
sans filtre de certains politiques et une 
cagnotte en soutien à sa famille. 

Une cagnotte dont la somme a atteint 
plus de 1,6 million d'euros. 

L’indécence à « l’Etat pur ». Les 
gouvernements successifs, qu’ils soient 
de gauche ou de droite, ont tous suivi la 
même ligne de conduite : minimiser, nier, 
détourner l’attention. 
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Parce que reconnaître l’existence des 
violences policières, c’est fragiliser l’autorité 
de l’État. c’est admettre que ceux qui sont 
censés protéger les citoyens sont aussi des 
oppresseurs et c’est surtout la nécessité de 
soutenir une institution qui les protège de 
la fronde populaire. 

C’est, à n’en pas douter, un véritable aveu 
d’échec que peu de responsables politiques 
semblent prêts à faire. 

Et peu importent au final tous les rapports 
émis par les organisations internationales 
comme Amnesty International ou Human 
Rights Watch sur ces pratiques policières 
abusives, peu importe que les vidéos de 
bavures circulent en boucle sur les réseaux 
sociaux et y montrent des scènes de 
violence disproportionnée, le déni, lui, est 
la règle d’or de notre système. C’est une 
réalité déformée qui n’a comme seul 
objectif que celui de justifier l’injustifiable. 

Comment faire confiance à une police qui 
semble agir en toute impunité pour la 
partie des Français issus des quartiers 
populaires ? Comment croire en la justice 
quand celle-ci semble systématiquement se 
placer du côté des forces de l’ordre ? 

La fracture entre cette catégorie de la 
population et les institutions ne fait que 
s’élargir. 

En refusant de reconnaître la réalité des 
violences policières, les gouvernements 
successifs n’ont fait que renforcer, chaque 
jour un peu plus, ce sentiment d’injustice 
et d’impunité. 

Pour que la France puisse un jour se 
rapprocher de l’idéal républicain et rester 
fidèle à ses valeurs de liberté, d’égalité et 
de fraternité, il est essentiel qu’elle puisse 
retirer ce voile qui l’empêche de traiter ce 
problème avec la gravité qu’il mérite. 

La démocratie ne peut s’épanouir que 
dans la transparence et le respect des 
droits de tous.
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CAGNOTTE EN SOUTIEN À LA FAMILLE 
DU POLICIER QUI A TUÉ NAHEL: 

L’APPEL AU CALME DE JEAN MESSIHA



É l e c t i o n s  L é g i s l a t i v e s  2 0 2 4  

SPÉCIAL FRONT ANTI-ISLAMOPHOBE

VEUT INSTAURER LE CONCORDAT 
POUR LES MUSULMANS EN FRANCE

défend leur liberté de conscience 

L’
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LE COUP DU CŒUR DU FOULARD 
DÉCHAÏNÉ

Est-il possible de croire encore en la 
justice lorsque l’on fait partie d’une 
famille qui a été totalement décimée par 
le mensonge des institutions 
républicaines ? 

Telle est la question à laquelle Jennifer 
YEZID, nièce de Malika YEZID, tente de 
répondre dans son livre « Malika : 
Généalogie d'un crime policier». 

Malika est une petite fille de 8 ans qui a 
été assassinée par un gendarme lors de 
l’été 1973 et dont la famille va subir 
toutes les violences issues du racisme 
systémique.

Les faits commencent en juin 1973. 
Malika est dans son quartier à la cité des 
Groux à Fresnes en train de jouer à la 
poupée avec une amie lorsque des 
gendarmes, à la recherche de son grand 
frère, l’interpellent pour un vol de 
mobylette.

Malika prend peur et s’enfuit chez elle 
pour prévenir sa famille.

Les gendarmes la suivent et finissent par 
entrer dans son appartement.

À leur arrivée, le frère a pu s’enfuir mais la 
petite Malika se retrouve face à l’un des 
gendarmes qui souhaite l’interroger.
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Née en 1992, Jennifer YEZID est la nièce de 
Malika YEZID, morte en 1973. Dernière 
survivante de la famille YEZID, elle a mis des 
années, avec l'aide de sa grand-mère, à 
retrouver les archives du drame dont elle 
s’est donnée pour mission de faire un livre, 
en hommage à son fils Luca, à sa famille et à 
toutes les victimes de violences policières.
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« Malika, généalogie d’un crime policier » de 
Jennifer YEZID. Publié le 07 avril 2023 aux éditions 

Hors d’atteinte : 15 euros.



C’est le début de l’enfer pour la pauvre 
petite Malika. Le gendarme s’enferme 
seul avec la petite fille dans une pièce de 
l’appartement.

Sa mère témoignera de la violence de cet 
interrogatoire. Elle racontera les cris 
incessants et les appels à l’aide de sa fille 
derrière la porte fermée et de son 
incapacité à agir pour lui venir en aide.

15 minutes plus tard, qui lui sembleront 
être des heures, elle racontera dans quel 
état elle trouvera sa fille lorsque le 
gendarme ouvrit finalement la porte. 

Malika sera retrouvée le visage 
totalement tuméfié, remplie d’urine et 
dans l’incapacité de parler. Elle ne dira 
plus aucun mot.

La famille appellera les secours qui 
n’arriveront que 2h plus tard, retardés par 
les gendarmes en personne. Ils 
emmèneront Malika qui sombre alors 
dans le coma.

À l’hôpital de la Saint-Pétrières à Paris, les 
examens montreront que la jeune fille a 
des lésions au cerveau. 

Elle y décédera 4 jours plus tard en raison 
de ces lésions.
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Les suites de cette tragédie ressemblent à 
toutes les autres affaires de violences 
policières restées impunies dans notre 
pays. 

À commencer par son traitement 
médiatique. Là encore, c’est la famille 
endeuillée YEZID qui sera criminalisée en 
commençant par le père accusé par les 
gendarmes d’avoir porté les coups qui ont 
tué sa fille. 

Et comme c’est aujourd’hui encore trop 
souvent le cas, l’affaire va se solder par un 
non-lieu concernant le gendarme. 

Les conséquences de ce drame seront 
terribles pour le reste de la famille 
puisque personne ne survivra à ces 
répercussions.

Les 7 enfants restant de la famille YEZID 
seront arrachés à leur foyer et placés par 
les services sociaux. 

Ils tomberont dans une autre violence, 
celle qui fait partie du quotidien des 
enfants de la DDASS. Ils auront tous un 
parcours de vie désastreux marqué par la 
délinquance et la drogue. 

Aucun d’entre eux n’arrivera à l’âge de 
trente ans.
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Le père, qui entamera durant plusieurs 
années des grèves de la faim pour 
réclamer justice décèdera d’un cancer 
que son corps trop affaibli ne pourra plus 
combattre.

La mère, quant à elle, s’éteindra 
également d’une longue agonie causée 
par le remord, le chagrin, la perte de sa 
fille et l’enlèvement de ses enfants.

Dans cet ouvrage, Jennifer Yezid retrace 
les faits de ce que certains désignent 
comme « la peine de mort » appliquée 
par les forces de l’ordre à l’encontre des 
populations non blanches. 

Une réalité qui fait froid dans le dos.

Elle aura mis dix ans à écrire ce livre en 
remontant patiemment le temps, en 
sondant les mémoires et scrutant les 
archives soigneusement conservées par 
sa grand-mère Fatima. 

Avec l’aide de l’autrice Asya Djoulaït et du 
professeur agrégé Sami Ouchane, elle a 
trié articles, courriers administratifs, 
photographies et tracts pour donner vie à 
ce récit poignant et émouvant.

Si l’autrice se penche évidemment sur sa 
propre histoire familiale, elle entend 
l’inscrire dans une lignée plus large de
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victimes de violences policières dont elle 
cite les prénoms afin qu’ils ne soient 
jamais touchés par l’oubli : « Bruno, Loïc, 
Malik, Aïssa, Makomé, Habib, Zyed, 
Bouna, Lamine, Moushin, Abdelhakim, Ali, 
Wissam, Amine, Nabil, Rémi, Mehdi, 
Babacar, Adama, Liu, Angelo, Jérôme, 
Luis, Selom, Matisse, Gaye, Zineb, Allan, 
Philippe, Steve, Ibrahima, Cédric, 
Mohamed, Sabri, Olivio, Souheil ».

Qu’ils reposent tous en paix !
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TROUVE LES MOTS QUI SE CACHENT DANS LA GRILLE CI-DESSOUS

Verticale :

1- Unité de mesure de la durée des scandales politiques* (5 lettres)
2- Ville où les décisions importantes sont prises, sauf celles 
concernant les citoyens* (5 lettres)
3- Surnom pour les débats houleux à l'Assemblée* (7 lettres)

Horizontale :

5- Président en quête de dissolution* (6 lettres)
7-  Petit par la taille comme par les idées* (7 lettres)
8- Groupe parlementaire minoritaire qui se rêve majoritaire* (6 lettres)
10- Lieu où les promesses se noient* (9 lettres)
11- Parti qui se défend d’être soumis aux trahisons mais ouverts aux alliances contre nature* (3 lettres)

2 3

1

4

5 6

7 8 9

10

11

4- Zone où, dit-on, que les électeurs sont des "sauvageons"* (9 
lettres)
6- Candidat toujours en marche, même immobile* (6 lettres) 
9- Ministre aux ambitions présidentielles, grand nettoyeur de 
l'intérieur* (7 lettres)
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SOLUTION
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Vous voulez nous proposer vos textes, vos 
dessins satiriques ou vos caricatures ?

N’hésitez pas à nous les faire parvenir par 
mail sur lefoularddechaine@udmf.org

Les personnes sélectionnées gagneront 1 an 
d’abonnement au Foulard Déchaîné (même 
si c’est déjà gratuit).

ENVOYEZ-NOUS VOS OEUVRES REJOIGNEZ L’ÉQUIPE DE LA 
RÉDACTION 

Vous souhaitez rejoindre l’équipe de la 
gazette « Le Foulard Déchaîné » pour y 
apporter votre grain de folie et votre 
créativité?

N’hésitez pas à nous envoyer votre CV 
toujours sur :

lefoularddechaine@udmf.org

RETROUVEZ LE FOULARD DÉCHAÎNÉ SUR 
LES RÉSEAUX SOCIAUX
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